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Prince Batié. Grand commis de l’État, aujourd'hui retraité, il a exercé
 les fonctions de Préfet du Nyong et SO’O (1985-1988). Il est l’unique
originaire de Batié à avoir exercé cette fonction dans l’administration
camerounaise depuis l’indépendance
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Batié-Infos
Réc n°007/RDDJ/38/BASC DUdu  21 mars 1997-

« L’élection présidentielle du 07 octobre 2018
donnera l’occasion au peuple camerounais de
choi sir, librement et en toute transparence, celui
à qui il confiera les rênes du Cameroun pour les
sept années à venir.
Bien évidemment, le Rassemblement
Démocratique du Peuple Camerounais prendra
part au scru tin, avec ses alliés, dans une
démarche citoyenne et républicaine, non
seulement pour assurer à                    son Candidat
une victoire éclatante et sans appel, mais aussi et
partant, pour lui permettre de continuer à la
consolidation de la paix, de l’unité, de la stabilité et
de la démocratie dans notre cher et beau pays.
Tout au long de la campagne électorale qui
débutera bientôt, j’invite l’ensemble de nos
militants et sympathisants à demeurer les
farouches défenseurs de ces précieux acquis que
sont la paix, l’unité,la stabilité et la démocratie, en
allant à la rencontre de tous nos compatriotes,
dans un esprit de saine compétition, tant il est vrai
que pour nous, le combat politique ne saurait
constituer un fac teur de discorde et de division.
Aussi plaçons-nous notre campagne à l’élection
présidentielle du 7 octobre 2018 sous le triple
signe de la préservation de la paix et des acquis
démocratiques, du renforcement du vivre-
ensemble et de la poursuite de l’effort de
développement de notre pays.

donc d’aller au plus près
des électrices et des
électeurs pour faire
connaître et expliquer nos
propositions tout au long
de cette campagne
électorale dont l’inclusion,
l’engagement et le porte-
à-porte seront les
principes directeurs.

L’inclusion
La campagne du RDPC et
de ses alliés sera une

campagne inclusive .
A cet effet, l’on veillera à intégrer tous nos partisans
et nos soutiens dans les équipes de campagne, dans
toutes les localités du pays et à tous les niveaux. La
campagne que nous allons menerse veut une
campagne d’ouverture et de rassemblement. Tous
nos compatriotes désireux d’y prendre part doivent
être retenus et mis à contribution selon leurs capacités,
sans état d’âme, sans à   priori pour que nous puissions
agir à l’unisson, faire bloc pour atteindre un objectif
commun.

L’engagement
La campagne du RDPC et de ses alliés sera une

Pour cela, nous entendons
consacrer le temps de la
campagne à la recherche
de l’adhésion totale des
électrices et des électeurs
derrière les propositions
que je formule pour le
Cameroun d’au jourd’hui
et de demain :
- ce sontdes propositions
pertinentes, fortes et
innovantes , nourries et
enrichies par l’expérience,
fruits d’une écoute
attentive et constante de
nos compatriotes.
- ce sont des propositions qui tiennent compte,
aussi bien des nouveaux défis liés au main tien
de la paix, à la protection de l’unité nationale et à
la sauvegarde de l’intégrité du terri toire , que de
la demande sociale et des enjeux d’émergence,.
- Ce sont des propositions réalistes , faites sur la
base des ambitions légitimes, de nos potentialités  et
de nos possibilités.
Je demeure persuadé que le programme que je
propose rencontrera l’assentiment de la grande
majorité de nos compatriotes, parce qu’il est fidèle
aux aspirations du peuple qui a su, au fil des ans,faire
preuve de sa grande maturité. Il vous appartiendra

campagne engagée, crédible et convaincante .Pour cela,
vous devez, vous-mêmes, vous montrer engagés,
crédibles et convaincants pendant toute la durée de la
campagne, autant par vos actes que par vos messages.
La force de votre en gagement et de vos convictions sera
un argument déterminant pour conforter nos partisans,
atti rer les indécis et faire changer d’avis à celles ou ceux
qui ne sont pas nécessairement de notre bord.

Le porte-à-porte
La campagne du RDPC et des alliés sera une campagne
de très grande proximité sur le terrain .Tout au long de la
campagne, nos équipes devront aller à la rencontre de
nos compatriotes là où ils se trouvent, de groupement en
groupement, de village en village, de quartier en quartier,
de bloc en bloc, voire de maison en maison. Elles iront
de porte en porte, dialoguer, écouter, présenter le contenu
, la pertinence et le bien-fondé des propositions qui sont
les nôtres, et surtout convaincre.

En un mot, j’invite les militants et sympathisants du Ras-
semblement Démocratique du Peuple Camerounais et
des partis alliés, ainsi que nos compatriotes de bonne
volonté, à mutualiser leurs efforts et leurs énergies pour
persuader convaincre les électrices et les électeurs de
faire le bon choix, celui du candidat du RDPC qui, seul,
porte les espoirs d’un Cameroun émergent. »

PAUL BIYA
Président National du RDPC
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LES RICHESSES TOURISTIQUES DE BATIE

Le visiteur ou voyageur de passage à Batié se délectera des merveilles touristiques de cette
contrée propice au tourisme écologique. Sans être exhaustif, le col de batié qui s’étire sur
près de 1800 mètres et serpente l’axe bitumé Douala- Bafoussam constitue à lui tout seul une
attraction à ne pas rater
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EN GUISE D’ ÉDITORIAL

LES RECOMMANDATIONS DE PAUL BIYA , PRÉSIDENT-CANDIDAT à L’ ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DU 07 OCTOBRE 2018
Extrait de la Circulaire n°002/RDPC/PN du 3 Août 2018 relative à l’organisation de la campagne électorale du RDPC pour l’élection présidentielle du 07 octobre 2018



LES TEXTES QUI ORGANISENT LA CAMPAGNE DU RDPC

BATIE ET SES ENVIRONS

PRÉSIDENTIELLE DU 7 OCTOBRE 2018

NOTE N°02/RDPC/PN DU 30 AOÛT 2018 PORTANT DÉSIGNATION DES PRÉSIDENTS
ET DES VICES PRÉSIDENTS DES COMMISSIONS RÉGIONALES DE COORDINATION
DE LA CAMPAGNE DU RDPC POUR L’ ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE D’OCTOBRE 2018

En application des dispositions de la circulaire n° 002/RDPC/PN du 3 août
2018 relative à la campagne électorale du RDPC pour l’élection
présidentielle du 07 octobre 2018, les personnalités ci-après citées, militants
du Parti sont, pour compter de la date de signature de la présente note,
désignées Présidents et Vice-Présidents des Commissions Régionales de
Coordination de la Campagne conformément au tableau suivant

COMMISSION RÉGIONALE
DE COORDINATION DE LA

CAMPAGNE (CCRCC)
PRÉSIDENT VICE -PRÉSIDENT

OUEST M. IBRAHIM MBOMBO
NJOYA M.NZETE Emmanuel

En cas d’indisponibilité du Président ou du Vice-Président, le Président de
la Commission Nationale de Supervision de la Campagne procède à son
remplacement et en rend compte au Président National

Yaoundé, le 30 août 2018
Le Président Natioanal

Paul BIYA

1- EXTRAIT DU TEXTE POUR LA RÉGION DE L’OUEST

NOTE N°027/RDPC/PN DU 30 AOÛT 2018 PORTANT DÉSIGNATION DES MEMBRES
ET CHARGES DE MISSION DES COMMISSIONS RÉGIONALES DE COORDINATION
DE LA CAMPAGNE DU RDPC POUR L’ ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE D’OCTOBRE 2018

En application des dispositions de la circulaire n° 002/RDPC/PN du 3 août
2018 relative à la campagne électorale du RDPC pour l’élection
présidentielle du 07 octobre 2018, les personnalités ci-après citées, militants
du Parti sont, pour compter de la date de signature de la présente note,
désignées Membres et Chargés de Mission des Commissions Régionales de
Coordination de la Campagne ainsi qu’i suit

COMMISSION RÉGIONALE
DE COORDINATION DE LA

CAMPAGNE (CCRCC)
MEMBRES CHARGES DE

MISSION

OUEST

M. NGOUBEYOU François-
Xavier

Pr. SINDJOUN Luc
M. BOUGNE Dieudonné
Mme NZOGNOU Alice

Pr PETTANG Crispin
M. TADJIEUFOUET

Bertin

En cas d’indisponibilité d’un Membre ou  d’un Chargé de Mission, le
Président de la Commission Nationale de Supervision de la Campagne
procède à son remplacement et en rrend compte au Président National

Yaoundé, le 30 août 2018
Le Secrétaire Général du Comité Central
Président de la Commission Nationale de

Supervision de la Campagne
Jean NKUETE

1- EXTRAIT DU TEXTE POUR LA RÉGION DE L’OUEST

NOTE N°02/RDPC/PN DU 30 AOÛT 2018 PORTANT DÉSIGNATION LES PRÉSIDENTS
ET VICE-PRÉSIDENTS DES COMMISSIONS DÉPARTEMENTALES DE COORDINATION
DE LA CAMPAGNE DU RDPC POUR L’ ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE D’OCTOBRE 2018

En application des dispositions de la circulaire n° 002/RDPC/PN du 3 août
2018 relative à la campagne électorale du RDPC pour l’élection
présidentielle du 07 octobre 2018, les personnalités ci-après citées, militants
du Parti sont, pour compter de la date de signature de la présente note,
désignées Présidents et Vice-Présidents des Commissions Départementales
de Coordination de la Campagne ainsi qu’i suit

COMMISSION
DÉPARTEMENTALE DE

COORDINATION DE LA
CAMPAGNE (CDRCC)

PRÉSIDENT VICE-PRÉSIDENT

HAUTS-PLATEAUX M. GAMO Timothée M. MAGA Richard

En cas d’indisponibilité du Président ou  di Vice-Président , le Président de
la Commission Nationale de Supervision de la Campagne procède à son
remplacement et en rend compte au Président National

Yaoundé, le 30 août 2018
Le Président Natioanal

Paul BIYA

 DÉLÉGATION PERMANENTE RÉGIONALE DE L’OUEST

NOTE N°028/RDPC/PN DU 30 AOÛT 2018 PORTANT DÉSIGNATION DES MEMBRES ET
CHARGES DE MISSION DES COMMISSIONS DÉPARTEMENTALES DE COORDINATION DE
LA CAMPAGNE DU RDPC POUR L’ ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE D’OCTOBRE 2018

En application des dispositions de la circulaire n° 002/RDPC/PN du 3 août
2018 relative à la campagne électorale du RDPC pour l’élection
présidentielle du 07 octobre 2018, les personnalités ci-après citées, militants
du Parti sont, pour compter de la date de signature de la présente note,
désignées Membres et Chargés de Mission des Commissions Régionales de
Coordination de la Campagne ainsi qu’i suit

COMMISSION
DÉPARTEMENTALE DE

COORDINATION DE LA
CAMPAGNE (CDCC)

MEMBRES CHARGES DE
MISSION

HAUTS-PLATEAUX

- M. POKAM Max
- M. KWUIMO Jacques
- Dr. SIMO Augustin
- Les Membres du Comité
Central et des Bureaux
Nationaux OFRDPC et
OJRDPC
- Les Parlementaires

- M . SIMO
NDJONOU Jean-
Paul
- M. DJOKO André

En cas d’indisponibilité d’un Membre ou  d’un Chargé de Mission, le
Président de la Commission Nationale de Supervision de la Campagne
procède à son remplacement et en rend compte au Président National

Yaoundé, le 30 août 2018
Le Secrétaire Général du Comité Central
Président de la Commission Nationale de

Supervision de la Campagne
Jean NKUETE

EXTRAIT DU TEXTE POUR LE DÉPARTEMENT DES HAUTS PLATEAUX

EXTRAIT DU TEXTE POUR LE DÉPARTEMENT DES HAUTS PLATEAUX

CHAMPIGNON DU COL DE BATIE

CHAMPIGNON DU COL DE BATIE



l’élection comme le mode désignation
de ses membres.

Le second camp  que nous pouvons qua-
lifier de « traditionnaliste » militait pour
la désignation du chef de communauté
par le chef supérieur batié. Selon ce
camp, le chef de communauté devrait
être considéré comme l’ambassadeur du
chef Batié auprès de la communauté
Batié de Yaoundé et en conséquence, ce
dernier ne saurait être investi par un
tiers.

En définitive, le mode de désignation à
savoir l’élection du chef de la commu-
nauté a été retenue au terme de la réu-
nion de validation des statuts et
règlementintérieur de la communauté
Batié de Yaoundé. Mais ce que je peux
appeler le « flou artistique » demeure
car les informations qui circulent au sein
de la communauté  disent que le mode
de désignation retenu est pour plaire à
l’administration mais  qu’au final, il re-
viendra au chef supérieur Batié de desi-
gner le chef de communauté sur la base

de la liste des candidats à lui  proposés par la communauté Batié de Yaoun-
dé.

Face à cette situation, j’ai décidé, en ma qualité d’élite, de partager mes
réflexions sur la question devant mes pairs (élites). Ce sont ces réflexions qui
constituent le troisième et dernier point de mon intervention.

III. NOS RÉFLEXIONS.

La controverse sur le mode de désignation du chef de communauté batié de
Yaoundé m’a amené à orienter mes réflexions vers les quatre
directions suivantes :

● La responsabilité des élites batié de Yaoundé

● La responsabilité des chefs de villages batié de Yaoundé

● Le rôle du chef de communauté et le poids du comité central dans la
gestion de la communauté

● La posture adoptée par le Chef  supérieur Batié.

1. De la responsabilité des élites Batié de Yaoundé.

Nous faisions partie des représentants  désignés par le village Famgoum à
cette réunion  de validation des textes  de la communauté Batié de Yaoundé.
Au cours de cette réunion, nous avons observé une forte participation des
élites à la discussion des textes à valider. Ceux-ci, dans leur grande majorité,
ont pesé de leur poids pour l’adoption de l’élection comme mode de
désignation du chef de communauté en arguant  la loi de 1992 sur les
Associations.

Après cette séance de validation, nous avons pris la peine de chercher et de
prendre connaissance  de la Loi sur les Associations. Grande a été ma surprise
de constater que dans ladite loi, il n’est fait mention nulle part du mode de
désignation des membres d’une association. Cette loi définit uniquement  la
nature des associations à être reconnus soit sur le régime de déclaration soit
sur le régime d’autorisation.

Ainsi, l’argument avancé par nos élites pour faire pencher la balance vers la
voie élective  devient  fallacieux c’est-à-dire  destiné à tromper, à induire en
erreur les représentants des villages présents à cette séance de validation.

COMMUNAUTÉ BATIÉ DE YAOUNDÉ ET SES ENVIRONS

Chers frères et sœurs, membres de
l’AEDEBA,

Je vais commencer par remercier le bureau
de l’AEDEBA du Centre pour cette opportunité
qu’elle m’offre de partager avec vous mes
réflexions sur la question du mode de
désignation de notre chef de communauté.
J’ai intitulé mon intervention ainsi qu’il suit :
« Elire ou designer le chef de la communauté
Batié de Yaoundé ? Réflexions autour d’une
controverse ».

Mon intervention va s’articuler autour de trois
points : le premier point porte sur la
clarification de certaines notions contenues
dans le libellé de mon intervention. La
présentation de la controverse constituera  le
deuxième point et mes réflexions clôtureront
mon  intervention.

I. CLARIFICATION NOTIONNELLE.

Avant d’aborder le fond du sujet, permettez-
moi d’apporter quelques éclaircissements
sur certaines notions essentielles qui se dé-
gagent de l’intitulé  de mon intervention. Il s’agit notamment des no-
tions suivantes : élire, designer, réflexions et controverse.

-Elire : élire quelqu’un, c’est le nommer à une dignité, à une fonction par
voie de suffrages ou pour dire simplement par un vote exprimé lors
d’une élection.  Les suffrages sont dits :

● Exprimés lorsqu’ils correspondent à un choix précis autorisés

● Blancs quand ils n’expriment aucun choix

● Nuls quand ils sont contraires à la loi électorale.

-Designer : designer quelqu’un, c’est choisir, investir quelqu’un d’un rôle
pour qu’il assume une tache. Par exemple, on peut dire que X a été
désigné comme chef de délégation. Cette désignation est prononcée
par un individu ou un groupe d’individus mais pas par voie d’élection.

-Réflexions : réfléchir sur quelque chose, c’est arrêter sa pensée sur
quelque chose pour l’examiner en détails. réfléchir ici a le sens d’exami-
ner, d’approfondir, de cogiter, de délibérer. En somme, on peut enten-
dre par réflexions, l’ensemble des pensées, des considérations, des
interrogations portées sur quelque chose.

-Controverse : la controverse est une discussion argumentée qui nait de
l’expression d’une différence d’opinion ou d’une critique quant à un
problème, un phénomène donné.

Dans le cas qui nous concerne ce soir, quelle est donc la controverse ?
Cette question fait l’objet du deuxième de notre intervention.

II. LA CONTROVERSE

Le point de départ de nos réflexions réside dans les points de vue
exprimés sur le mode de désignation du chef de  communauté lors de la
validation des statuts et règlement intérieur de la communauté Batié de
Yaoundé. En effet, deux camps s’affrontaient sur la question.

Le premier camp militait pour l’élection du chef de communauté en
s’appuyant entre autres sur la loi de 1990 régissant les Associations au
Cameroun.  Selon ce camp,  animé majoritairement par les élites des
différents villages présents, l’administration rejetterait systématique-
ment tout document venant des associations qui n’inscrivaient pas

Élire ou désigner le chef de la communauté Batié de Yaoundé ?
Réflexions autour d’une controverse

Intervention de Dr YOUTHA Richard dit SOP SOUFFO à la réunion de l’AEDEBA de Yaoundé le 09 juin 2018

Dr YOUTHA Richard  dit SOP SOUFFO



lesquelles  la fonction de chef de communauté est la chasse gardée des Batié
dont le sang royal coule dans leurs veines. Que nenni. Que dire donc de la
posture du Chef Supérieur sur la question du Chef de communauté ?

Il nous est parvenu des informations selon lesquelles le chef supérieur Batié
a affirmé à maintes reprises sa détermination à designer le chef de la
communauté et ce, sur la base des propositions à lui faites par les chefs de
villages. II aurait même ajouté, qu’il consulterait au besoin  la mygale pour
choisir le meilleur chef de communauté.

Ces déclarations du chef supérieur montrent sa bonne volonté à ne pas
décevoir  les membres de sa communauté résidant à Yaoundé et ses envi-
rons en choisissant parmi  les candidats à lui proposés comme capables de
diriger la communauté.

Quoi de plus noble  cette forme de « démocratie participative » qui se
démarque de la  désignation discrétionnaire d’un chef de communauté en
faisant fi des aspirations de ses administrés  au motif d’être le représentant
national des Batié légitimé par nos traditions et légalisé par l’Administra-
tion?.

Il montre ainsi sa volonté à  designer quelqu’un qui fasse la fierté de la
communauté batié de Yaoundé et partant la fierté de tout un groupement.
C’est donc dire qu’ici, ce ne sont pas les intérêts personnels du chef supé-
rieur qui sont mis en jeu mais les intérêts d’une communauté en général.

Il nous a été rapporté que pendant longtemps, le chef de famille batié était
élu à Yaoundé. Mais Batié  devenu groupement (de villages bien sûr) en
1992, est née la communauté Batié et le mode de désignation du chef de
communauté a changé. Il faut reconnaître que les époques changent et
charrient des gouvernants qui impriment chacun son style de gouvernance.
Hier le vote, aujourd’hui la désignation ou la nomination. Que nous réserve
le lendemain ? Toujours est-il que nous devons, chaque jour,  œuvrer pour
plus de libertés.

La communauté batié de Yaoundé reconnaît la légitimité du chef supérieur
et veut par ailleurs que l’administration qui l’héberge à Yaoundé reconnais-
se son existence comme communauté ressortissante du groupement batié
dans les hauts plateaux de l’ouest. Dans cette volonté de maillage, la com-
munauté batié de Yaoundé a accepté la proposition de son  Chef supérieur
à savoir, lui adresser la liste de ses candidats valeureux  les mieux aptes à
gérer la communauté. Ne préjugeons pas du choix du chef supérieur qui,
pour ceux qui ne le savent pas, n’est que la partie visible du pouvoir.

Pour clore mes réflexions, vous constaterez qu’elles tournent autour de la
notion de responsabilité c’est -à -dire du devoir pour chaque individu de
répondre de ses actes, toutes circonstances et conséquences comprises.
Autrement dit, d’assumer les actes posés et de réparer  le préjudice causé
par son acte, voire de supporter une sanction. Cette responsabilité s’adresse :

● A moi-même qui ai décidé  de partager mes réflexions sur le mode
désignation du chef de communauté de Yaoundé

● Aux élites batié de Yaoundé qui ont la charge d’éclairer objectivement et
sainement leurs frères et sœurs dans leurs villages respectifs ;

● Aux chefs de villages qui ont bénéficié de la confiance des leurs et qui,
en retour doivent les servir avec loyauté ;

● Aux membres du comité central qui ont le devoir impérieux de  défen-
dreles intérêts de la communauté.

● Au futur chef de communauté batié de Yaoundé qui voudra bien se
distinguer par son dynamisme, sa disponibilité et son sens de l’intérêt
communautaire ;

● A notre illustre chef supérieur  qui fera preuve certainement de beau-
coup de sagesse dans la nomination du chef de la communauté Batié de
Yaoundé, capitale politique du Cameroun.

Je vous remercie pour votre bienveillante attention.

La question qui nous vient à l’esprit est la suivante : paresse intellectuelle de
certaines élites de Yaoundé à s’informer avant de se prononcer sur un
problème ou volonté délibérée de celles-ci de barrer la voie à certains
candidats susceptibles d’être éliminés par voie d’élection ? La question reste
posée et mérite qu’on s’y penche.

Qu’en est-il des chefs de village batié de Yaoundé ?

2. De la responsabilité des chefs de village de Yaoundé.

Il nous revient que, sous la demande du Chef Supérieur Batié, les Chefs de
village de Yaoundé ont proposé  une liste  de personnes susceptibles d’oc-
cuper le poste de Chef de Communauté. Certains de ces Chefs de village
n’ont pas présenté de candidats au motif qu’ils s’en remettent à la sagesse
du Chef Supérieur Batié autrement dit qu’ils sont disposés à suivre le Chef
de Communauté que le Chef Supérieur Batié voudra bien designer.

Par ailleurs, bien des voix discordantes s’élèvent dans les villages quant à la
liste proposée au Chef Supérieur. Ces voix avancent que ces personnes
proposées auraient dû défendre leur projet de gouvernance devant la
communauté et requérir leur assentiment. A ce niveau, des questions méri-
tent d’être soulevées quant à la responsabilité des Chefs de village. J’en
poserai quelques-unes ici : comment les personnes proposées par les chefs
de village ont été choisies ? Par voie élective ou par voie discrétionnaire et
pour quelles raisons ? Comment expliquer que certains villages se soient
abstenus de présenter des candidats à la fonction de chef de communauté ?
Absence de candidats au profil requis ou volonté délibérée de ne pas
participer à la compétition et pour quelles raisons ? Évidemment ces ques-
tions demeurent aussi sans réponses.

Nous allons maintenant nous tourner vers sur le rôle et le poids du Comité
Central dans la gestion de la Communauté Batié de Yaoundé.

3. Rôle du chef de communauté et poids du comité central.

Nous avons parcouru les statuts et règlement intérieur de la communauté
Batié de Yaoundé pour examiner le rôle et le poids du Comité Central dans
la gestion des affaires de la communauté.

Il en ressort que le Chef de la Communauté, en dehors de la position
honorifique que lui confère la fonction, jouit uniquement de son rôle de
représentant officiel de la communauté. Il dirige le comité central mais n’en
nomme pas les membres qui sont les représentants désignés des villages et
associations .En conséquence, ils ne sont pas obligés de suivre  le Chef de
Communauté lorsque ce dernier  propose des mesures de nature à aliéner
les intérêts de la Communauté.

En définitive, la réalité du pouvoir au sein de la communauté est détenue
par le comité central qui a la possibilité  de mettre en minorité le chef de la
communauté dans les décisions à prendre. La réalité du pouvoir étant
détenue par le comité central, le problème majeur n’est plus, à notre avis,
le chef de communauté mais l’élection ou la désignation des représentants
des villages et associations à siéger au comité central.

Question : quel profil de représentant de village ou d’association au comité
central ? Un béni oui oui ou un représentant averti et responsable ? Trouver
une solution à cette question serait le moyen le plus sûr de contrer les
velléités de puissance d’un éventuel chef de communauté. Ne dit-on pas
que les peuples ont les dirigeants qu’ils méritent ? Parvenu à ce niveau,
interrogeons nous sur la posture du Chef Supérieur Batié qui constitue la
dernière orientation de nos réflexions.

4. De la posture du Chef Supérieur Batié.

Dans les documents soumis à la validation, les  conditions  de candidature
au poste de chef de communauté ne sont pas  discriminatoires.  Elles mettent
un terme aux insinuations  distillées au sein de la communauté selon

Élire ou désigner le chef de la communauté Batié de Yaoundé ?
Réflexions autour d’une controverse

COMMUNAUTÉ BATIÉ DE YAOUNDÉ ET SES ENVIRONS

SUITE

Intervention de Dr YOUTHA Richard dit SOP SOUFFO à la réunion de l’AEDEBA de Yaoundé le 09 juin 2018



7 ième ÉDITION DE L’EXCELLENCE SCOLAIRE DES HAUTS PLATEAUX A BAMENDJOU

LA FONDATION FONGANG PRIME LES ÉLÈVES LES PLUS MÉRITANTS

Trois temps forts ont ponctuée cette
manifestation:

- les allocutions

- L’élévation de l’honorable FONGANG à la
dignité de � FOO POO KEUY � (chefs des jeunes)

- la remises des différents prix

MERCI A LA FONDATION    FONGANG

Trois discours ont été prononcés à cette
occasion

D’abord le Maire de Bamendjou qui a souhaité
la bienvenue à toutes les autorités
administratives, politiques et traditionnelles
qui ont fait le déplacement de Bamenjou; Il  a
ensuite rappelé que l’excellence scolaire est
basée la compétence et le mérite. Aussi a t-i l
placé un mot à chacun des acteurs de la chaîne
éducative à savoir: remercié les enseignants
pour leur dévouement au travail, les élèves
pour leur mérite, car   l ’école est la clé de
voûte de la vie;  les parents pour
l’encadrement affectif des apprenants. I l  a
terminé son propos par cette maxime:  « un
enfants qu’on enseigne est un homme qu’on
gagne »

L’honorable FONGANG,  est ensuite intervenu
pour rappeller que la Fondation FONGANG est
une association apolitique à but non lucratif
qui entre autres activités motive les meilleurs
élèves des établissements scolaires. I l  a saisit
cette occasion pour remercier les différents
soutiens à la Fondation parmi lesquels i l  y a
la Fondation SINKAM Charles, Afriland Bank,
Express Exchanges,  Michèle Coorporation,
entreprise de son épouse. Aussi s’est-il dit fier
d’être soutenu par les dinosaures de l’action
sociale au Cameroun. I l  a enfin remercié
Monsieur le Gouverneur de la Région de
l’Ouest pour avoir  bien voulu accepté de
parrainer de l’  événement avant de donner
rendez-vous à Bangou pour l’édition 2019

Dans un discours fort applaudit, Sa Majesté le
Roi de Bamendjou  a d’abords souhaité à tous
la bienvenue dans Bamendjou. Il  a ensuite
regretté que l ’égl ise soit  venue gâter la
tradition sinon, l’honorable FONGANG serait
parti  de Bamendjou avec pas moins de 7
femmes .Il a enfin élevé l’honorable FONGANG
a la dignité de « FOO POO KEUY » c’est-à-
dire:«  Chef des jeunes »

C’est à Monsieur le gouverneur qu’est revenu
l’ insigne honneur de clôture la série des
allocutions. Après avoir remercié les uns et le
autres pour l’accueil qui lui a été réservé, i l
salué l’initiative de la Fondation FONGANG qui
laisse parler les actes sur le terrain à  travers
l’appui multiforme qu’elle accorde aux élèves,
aux élites et aux différentes structures de
l’éducation I l  a terminé son propos en
demandant aux bénéficiaires de faire bon
usage des prix qui leurs sont accordés et de
continuer à être les meilleurs

De nombreux prix ont ensuite décernés aux
récipiendaires chaque fois ponctué de prises
de photos souvenirs

La fête s’est achevé par une réception
fortement arrosée de bières et de vins dans
la salle des fêtes de Bamendjou

De notre envoyé spécial à Bamendjou

François KOUMTCHOUANG

ALBUM PHOTOS SOUVENIRS

La place des fêtes de Bamendjou a servi de cadre à la
désormais traditionnelle cérémonie de remise des prix
d’excellence qu’organise chaque année la Fondation
Fongang pour  encourager la jeunesse des Hauts plateaux

à plus d’effort et d’endurance dans leurs études à travers
des prix d'excellence qu’elle décerne aux meilleurs élèves
qui au cours de l’année scolaire se sont distingué par leurs
performances scolaires

BATIE ET SES ENVIRONS
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Ulrich junior
MEUKIEDJE KAMGANG,
un nom à retenir,
celui qui sort du lot.
Le meilleur des
meilleurs, le
LOUG’NGAP 2018. Que
dis-je le roi
incontesté des épis,
le major. Un jeune de
16 ans qui a
éclaboussé cette
célébration, de son
excellence,  de son
intelligence, de son
mérite, de son savoir-
faire.

Notre héros a obtenu
son baccalauréat série
C avec la mention très

bien, l’unique parmi les 118 lauréats primés au baccalauréat et au
GCE Advanced level. Avec cette performance exceptionnelle, le jeune
Ulrich junior a été fêté,célébré et surtout , a bénéficié du soutien
moral et des encouragements en espèces sonnantes et trébuchantes:
50 000Frs par le comité d’organisation ,50 000Frs de la part du
député suppléant  Bernard FOGANG et d’autres sommes remises par
d’autres personnes séance tenante.

Par la suite, six autres lauréats ayant obtenu la mention bien ont
reçu chacun son prix. Parmi ceux-ci TCHAMENI LEMANGA Hermann
17ans qui non  a eu le baccalauréat série C  avec mention
bien, mais également a été brillamment admis à l’ École Nationale
Supérieure Polytechnique de Yaoundé.

Ces quelques exemples de lauréats qui sortent  du lot sont des
témoignages vivants devant servir de motifs de motivation et de
saine émulation au sein de la jeunesse scolaire de la communauté
Batié de Yaoundé.

Dans l’ensemble,  551 élèves titulaires du Baccalauréat, du General
Certificate of Education Advanced et Ordinary Level , du Certificat
de Probation, du BEPC, du CAP, du CEP et du First  School Leaving
Certificate ont été primés  pour un montant total de  3 565 500 francs
CFA. Il s’agit ici des primes remises par le  comité d’organisation
sans compter d’autres lauriers remis séance tenante  de façon
spontanée  par des particuliers. C’est le cas du député suppléant
Bernard FOGANG qui a octroyé 50 000Frs au LOUG’NGAP 2018 Ulrich
junior MEUKIEDJE KAMGANG ,25 000Frs à chacun des six lauréats
ayant obtenu la mention bien chacun des neufs lauréats ayant obtenu
chacun la mention assez bien.

En plus des élèves primés, des distinctions ont également été remis
à d’autres personnalités impliquées de près dans l’organisation et
surtout la réussite de cet événement parmi ceux-ci le pouvoir de
cette édition 2018. Il s’agit  de l’ inénarrable, l’ inconfortable et le
magnanime promoteur des établissements SONECO et de la salle  
saint Josué”, M.KENMENI Honorat, dit PUMPIDOU, dit BEUH LEMO.

Son appui incommensurable non seulement à l’organisation du
LOUG’NGAP, mais aussi à tous les autres événements d’envergure
au sein de la communauté Batié de Yaoundé lui a valu des
félicitations nourries et des paroles de gratitude et de mille
remerciements à lui  transmis par le Roi des Batié qui est venu
personnellement donner son onction à l’événement.

Sa majesté TCHOUANKEM DADA Théodore a également  félicité tous
ceux qui de près ou de loin ont œuvré pour le LOUG’NGAP 2018. Le
comité d’organisation coiffé par NGANGUE Philippe, le conseil des
anciens président et  adhérents  actifs de l’AJES-Batié coordination
régionale du Centre Sud Est  CEPAA CRC et l’antenne régionale centre
Sud Est , de l’association de l’élite pour le développement de Batié
AEDEBA-CSE, des associations phares du LOUG’NGAP conduites
respectivement par le coordonnateur régional  Jacques GHOMFO et
le président régional TAMEU Michel.

Au-delà de ces chevilles ouvrières, le mérite revient à toute la
communauté Batié de Yaoundé qui sous l’impulsion de son chef  le
professeur LAMINSI Samuel s’adjuge progressivement la paternité
du LOUG’NGAP.On ne peut que saluer la grande animation socio-
culturelle autourde la fête avec la participation des groupes de
danse traditionnelle tels que le NJONKA’A, le NDADJI, le NKENA, le
NGUEU’GUHEU et le SAMALI. Le duo de la musique moderne et urbaine

adulé par les jeunes TIZEU a une fois de plus fait déménagé la scène
avec deux de ses succèsLUV” et MASSA”.MAWATA cœur le DON et JIJI
ALMADY sont restes égaux à eux même.
Autre aspect non moins  croustillant, le défilé de mode des enfants
superbement habillés en accoutrements traditionnels, notamment la
mise en exergue du célèbre tissu traditionnel NDOP”.
Last but not the least, les activités du samedi 25 Aout notamment la
marche sportive suivie des journées d’orientation academique et forum

La 9� édition de la journée de l’excellence académique, ‟LOUG’NGAP” 2018 s’est déroulée dans l’allégresse le dimanche 26 août 2018 à l’esplanade du
stade omnisport AMADOU AHIDJO de Yaoundé. C’était sous la présidence du Roi des Batié, sa Majesté TCHOUANKEM DADA Théodore.

Un reportage de
NKEMENYI Christopher

des metiers. Pour ce dernier exercice  les attentes  des élèves et
parents ont été satisfaits par la valeureuse équipe conduite par
Mme  NDEMANOU Mélanie.

En fin de compte on peut dire que tout est bien qui finit bien. Exit
LOUG’NGAP 2018. Bonjour 2019

Christopher NKEMENYI

LOUG’NGAP 2018
DES LAURIERS POUR LES MEILLEURS ÉLÈVES DE LA COMMUNAUTÉ BATIÉ

DE YAOUNDÉ ET SES ENVIRONS

KENMENI Honorat dit PUMPIDOU, dit BEUH LEMO félicité par S.M. Le Roi des Batié

L’Honorable FONGANG Bernard
pendant son allocution

L’Honorable FONGANG Bernard félicite le LOUG’NGAP
2018 Ulrich Junior MEUKIEDJE KAMGANG

NGUANGUE PHILIPPE, Président du Comité
d’organisation du LOUG’NGAP 2018

GHOMFO Jacques, Coordonnateur Technique



IN MEMORIAM

A VOTRE SERVICE

L’ AEDEBA REND UN DERNIER HOMMAGE À L’UN DE SES MEMBRES

L’ORAISON FUNÈBRE DE WAMBE HENRI
PRÉSIDENT NATIONAL DE L’AEDEBA

DZEUGANG ANDRÉ Décédé le  , notre ami, frère et membre de l’Association des Elites pour le Développement de Batié a été
inhumé dans son village  natal Batié (quartier Badjeugou)  le   dernier en présence de nombreuses
associations, amis et connaissances parmi lesquels figuraient en bonne place l’ AEDEBA ( Association des
Elites pour le Développement de Batié) dont il était un membre actif .A cette occasion, le Président
National de l’AEDEBA, WAMBE Henri dans son oraison funèbre lui a rendu un vibrant hommage

Lire dans les lignes qui suivent,l’intégralité de l'intervention du Président  national de l’AEDEBA

Monsieur le Maire de la Commune de Batié
;
Autorités administratives et traditionnelles
;
Chères Élites et épouses des élites ;
Chers ministres du culte ;
Chère famille, si durement éprouvée ;
Chers invités à vos rangs et grades respectifs
;
Mesdames messieurs ;
Nous sommes réunis ici ce jour, non pas
pour une réunion ordinaire  de  l’AEDEBA
encore moins pour  une réunion  du Bureau
comme ce fut le cas ces 27 dernières
années. Mais nous sommes là pour te dire
au revoir.

Tu pars avant nous vers ce grand mystère
qui se cache sous nos yeux fermés. Mais
comme Maurice MAETERLINK  nous pensons
que la tombe n’est pas plus redoutable que
le berceau car elle ouvre, elle aussi, sur le
monde .

Croyant, tu l’étais, il ne fait aucun doute qu
’une nouvelle vie commence. Une vie
sereine, délivrée de la douleur qui reste là
et nous étreint, nous, car comment te
q u i t t e r
sans pleurer, sans regretter le frère, l’ami, l
e membre que tu as été parmi nous au sein
de l’AEDEBA section du Littoral/Sud-Ouest
pendant toutes ces années ?

En effet, tu as intégré l’AEDEBA section de
Douala courant 1988 et comme tout
membre tu t’es manifesté par ton
dévouement pour le développement du
village  Batié

À ton actif, les œuvres réalisées entre 1988

 à ce jour à Batié, portent ta griffe.

Ton dévouement s’est aussi manifesté dans
sa  a volonté à servir, car tu as occupé le poste
de Secrétaire Financier au sein de la section
de Douala pendant 27 ans.  27 ans
d’abnégation, 27 ans de renoncement, 27 ans
de bénévolat au service  au service de la
Communauté

En mon nom personnel et ceux de la famille de
AEDEBA, nous te disons merci.

Né le 16 juillet 1955 à Batié, tu nous quittes
depuis ce 22 juillet 2018 après un parcours
académique nourri, qui s’est soldé par l’héritag
e laissé au sein de l’ex RNCF (Régie
Nationale du Chemin de Fer), où pendant 20 an
s, tu as contribué à l’essor du réseau ferroviaire
au Cameroun. En tant que pionnier dans ce
domaine, nous ne pouvons que  te qualifier de
grand bâtisseur.

C’est inondé de tristesse et de compassion que
 nous nous tournons vers ton épouse, tes
enfants et tes petits enfants pour leur présenter
nos plus sincères et respectueuses
condoléances.

Dans ce train qui t’emporte, il y a un
wagon de pensée et de fleur que nous t’offrons,
mais nous gardons ton sourire espiègle, ta
bonne humeur et ta gentillesse pour toujours
au fond de nos cœurs.

Repose en paix, cher frère, ami et membre pour
toujours André NZEUGANG, les trains
partent à l’heure et nous sommes tous tes
passagers.
Nous nous reverrons !

Le Président National

Chers lecteurs, ce journal est le vôtre.

Envoyez nous vos avis et
c o m m u n i q u é s ( N a i s s a n c e s ,
anniversaires,réunionsde familles….),
Mais aussi les annonces de funérailles ,
de décès et autres.

Il vous suffit de nous envoyer votre
communiqué par whatsap n° 699 53 63
75 accompagné des frais de publication
(2 000 fcfa sans photo ou 3.000 fcfa
avec photo) par Orange money .Ou de
déposer le tout dans nos bureaux sis
face Hôpital d’Arrondissement de Batié
ou dans nos représentations régionales
(YAOUNDE : face LE BEST Hôtel à
Mvog-ada; Bafoussam: quartier nylon
,2ème rue derrière l’Hôtel Continental;
DOUALA: Marché de la douche Akwa :
comptoir n° .

N.B.: les communiqués d’intérêt
général sont gratuits

POUR PLUS DE VISIBILITÉ ET POUR MIEUX VOUS SERVIR
LE BUREAU SIÈGE DE BATIE-INFOS, VOTRE JOURNAL PRÉFÉRÉ,

EST TRANSFÉRÉ AU CARREFOUR BATIE, FACE HÔPITAL D’ARRONDISSEMENT



HISTOIRE, CULTURE ET TRADITION

Bonjour M. KAMGANG Jacques.

Je viens par ce message vous
dire tout d’abord ma gratitude
pour l’initiative du journal Batié-
Infos. Une initiative pareille ne
peut être que salutaire pour
faire connaître, faire vivre et
booster à sa manière
l’arrondissement de Batié non
seulement par ses fils et filles
à travers le Cameroun, mais
aussi par les curieux et touristes
qui pourraient faire un tour dans
ce beau village.

D’où la suggestion de toujours
sinon de plus en plus vendre
la destination Batié à travers
ses sites et richesses

Ceci étant  dis, viens maintenant
l’heure des critiques et des
remarques car tout oeuvre
humaine est perfectible.

1- Je commencerais par les
coquilles en écriture car il y en
a tout de même un peu trop,
surtout en première page du
numéro du mois de juillet. Il
serait vraiment judicieux de
faire lire et relire le journal avant

CALENDRIER DU MOIS D’AOÛT 2018
EN LANGUE BATIE

JOURS DATES EN BATIE

MERCREDI 1      LEDJOU

JEUDI                            2      CHÈPTÉ
VENDREDI      3      KOUGOUÈ
SAMEDI                         4      NZÈSO
DIMANCHE                   5      DJEUDJEU
LUNDI 6      LÉGAN
MARDI 7      LEKOUON

MERCREDI 8                   TEMGOU
JEUDI 9 LÉDJOU

VENDREDI 10      CHÈPTÉ

SAMEDI  11      KOUOGOUÈ
DIMANCHE 12 NZÈSOU

LUNDI 13 DJEUDDJEU
MARDI                     14               LÉGAN
MERCREDI 15 LÉKOUON

JEUDI 16 TEMGOU

VENDREDI 17 LÉDJOU
SAMEDI 18                 CHÈPTÉ

DIMANCHE 19                 KOUOGOUÈ

LUNDI 20 NZÈSO
MARDI 21  DJEUDJEU

MERCREDI 22                  LÉGAN

JEUDI 23 LÉKUON

VENDREDI    24       TEMGOU

SAMEDI 25      LÉDJOU
DIMANCHE               26                 CHÈPTÉ
LUNDI 27                 KOUOGOUÈ
MARDI 28               NZÈSO
MERCREDI 29     DJEUDJEU

JEUDI  30     LÉGAN
VENDREDI                 31               LÉKUON

L’HISTOIRE DE LA DYNASTIE DES TATOMDJAP
(SUITE)

SI BATIÉ M’ÉTAIT CONTÉ
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EXTRAIT N°3INTRODUCTION

(A suivre au prochain numéro)

FO DJABOUKEM
 (5ème de la dynastie)

Le  successeur de
NGOUOMEDOM, NDABOUKEM
(5ème de la dynastie) connut une
véritable mésaventure.

On raconte que tous ses enfants
mourraient, ensorcelés par sa
mère MEBOUATCHOU.

Un jour, un de ses serviteurs lui
dit:

Il transforma
le Chef DJABOUKEM en mouton
borgne et le conduisit au marché
de la sorcellerie (Semsie). Il y
retrouva tous ses enfants
décédés. Chacun d’eux venait
devant leur grande-mère assise
sur un trône et disait: «

», et elle
répondait:

Rentré à la chefferie,
DJJABOUKEM convoqua sa mère,
offrit un grand festin en son
honneur puis, la fit conduire au
semkan où elle fut brûlée vive.
Cet acte ayant soulevé beaucoup
de controverses dans le village,
DJABOUKEM mourut dans des
conditions mystérieuses. De nos
jours, les sacrifices le
concernant se font au Semkan
car on ne retrouva jamais sa
dépouille mortelle

FO YOUAYI
 (6ème de la dynastie)

FO MBEUTCHOUANG
(7ème chef de la dynastie)

On raconte que  FO BEUTCHOUANG
(7ème chef de la dynastie)
termina son règne étant très ieux
au point  qu’il ne pouvait plus
sortir de la chefferie. Pour arrêter
le vol dans son village,, on avait
décidé dans la maison du Souop
que tout cas de vol serait
sanctionné par la peine capitale

Les premiers arrêtés furent
YOUSSEU et CHEZEU, présumés
successeurs et adjoint de fo
BEUTCHOUANG. Tentative de coup
d’état ou réalité ? En tout cas, ils
furent conduits ligotés dans la
maison du Souop pour être
exécutés dans la nuit par le fefè.
(Gendarmes chargés des
exécutions des condamnés à mort)

Avant l’heure de l’exécution,
NZEFANKENG avec l’aide de
ZEBEUDJEU ira délivrer les
prisonniers et les cachera chez
lui. Lorsqu’on découvrit l’auteur
de  cet acte,  ZEFANKENG devant
la porte de qui on avait déposé
des remèdes pour le tuer,perça
une  deuxième porte dans sa case
et conduisit ses protégés chez
ZENANBEU. Cette euxième
cachette découverte, il les
ammena à Baham chez ZEFOTCHA

De retour à Batié, il fit circuler le
bruit selon lequel il les avaient
vendus comme esclaves. C’est en

reconnaissance de cet acte que fo
BEUTCHOUANG décida que désormais ce
sera ZEFANKENG qui arrêtera les chefs
Batié

FO YOUSSEU:
(8ème,chef de la dynastie)

A la mort de Fo BEUTCHOUANG,
ZEFANKENG ira chercher YOUSSEU et
CHEZEU avec la corde au cou comme des
esclaves pour les installer sur le trône.
C’est pourquoi de nos jours, lors des
lamentations du chef, on voit tous les
princes avec une corde au cou. C’est
aussi pourquoi, ils commencent le deuil
des princes (Woue pofo) à partir de la
cour du Souop avant d’arriver au Semkan
Pour marquer également sa
reconnaissance, le Fo YOUSSEU passa
une semaine de plus chez NZEFANKENG
après ses 9 semaines de La’Kem
Il combla ses deux bienfaiteurs de
cadeaux et décida que désormais, pour
construire une maison à deux portes à
Batié, il faudra d’abord voir ZEBEUDJEU
et NZEFANKENG

Fô YOUSSEU sera un très grand chef et
un véritable conquérant, multipliant
expéditions sur expéditions. Sous son
règne, Batié éllargit ses frontières et
devint l’un des plus grands royaumes
de la région. C’est pourquoi Batié a été
baptisé « Té YUSSEU » car c’est sous son
règne que Batié connut son apogée

KAMGANG Jacques
dit Mbô Sop MOLAPI

FO YOUSSEU:DE L’ESCLAVAGE AU TRôNE

publication.

2- La ligne éditoriale du  journal.
Nous lecteurs n’avons peut être
pas le droit de vous dicter la
ligne éditoriale de votre journal
mais des remarques vous ont
été faites par vos lecteurs vu les
publications du mois de juin.

VOTRE JOURNAL ne semble plus,
mais est une CAISSE A
RÉSONANCE DU RDPC pour ne
pas le nommer. A moins que
pour vous, ce ne soit le but ,
l’objectif de ce journal.

Nous lecteurs sommes très déçus
de cette ligne éditoriale, car Batié
-Infos n’a pas pour vocation
d’être le journal du RDPC car le
journal l’ACTION le fait déjà. Il
n’y a pas de doute la dessus,
vous êtes pro RDPC.

Votre éditorial « Ce que je
pense » nous dit tout. Mais de
grâce que ce soit ce que vous
M.Kamgang pensez, mais pas
tous les fils et filles des Hauts-
Plateaux comme vous  le dites
en fin de propos; je cite «  les
populations des Hauts-plateaux

iront massivement dire oui à la
candidature de Paul Biya ».

Vous n’êtes pas le mandataire
des populations des Hauts-
plateaux, car en une année aussi
cruciale que celle-ci,  vous devez
à travers votre journal être
celui-là qui éclaire par des
analyses objectives la lanterne
des populations qui doivent au
soir du 07 octobre choisir leur
futur Président.

Et vous le savez NOUS SOMMES
FATIGUES! Et quand je dis nous,
je parle des jeunes comme moi
qui ont 36 ans et n’ont connu
que ce régime  et veulent voir
quelque  d’autres et Dieu seul
sait combien nous sommes.
Ouvrez les yeux et vous le verrez.

Biya est de votre génération. Il
vous a tout donné mais de grâce
cette époque est révolu, et il est
temps de faire place à une
nouvelle équipe dirigeante pour
enfin faire décoller ce pays qui
sombre d’années en années.

Et un journal comme le vôtre
après le 07 octobre risque de

mourir car le roi n’étant plus là,
l’histoire retiendra que vous avez
été de ceux qui ont soutenus
son éternisaient au pouvoir. Vous
croyez vraiment que les jeunes
comme nous vous ferons un tout
petit peu confiance sur la
pertinence de votre journal? Je
ne pense pas.

Faites preuve de neutralité dans
votre journal Travaillons dans la
durée. Gardons nos convictions
pour nous et n’engageons pas
toute une communauté sans
avoir été mandaté juste pour
faire plaisir et avoir des
récompenses du roi ou de ses
amies car j’en suis sûre c’est de
ça qu’il est question ou alors
dites le clairement: Batié-Infos
est un journal de la branche
RDPC des Hauts-plateaux et
restez le après le 07 octobre.

Les choses doivent et vont
changer. Pensez y et gardez ce
message pour vous souvenir que
je vous avais prévenu

D. Marius un de vos fils
(fatigué)

Dans le 1er extrait que nous
avons publié dans notre éditio
n° 16 du mois de juin 2018,
nous avons parler de la
naissance de la dynastie des
TATOMDJAP, chasseur venu de
Bagam dans les Bamboutos
accompagné   de quelques
fidèles comme ZEBEUDJEU et
qui s’est installé à Batié.

Des ses successeurs:
KENZEKOUO et TANZE-DEU qui
lui succédèrent.

Dans le deuxième extrait nous
avons parlé  de NGOUOMEDOM
quatrième de la dynastie  qui
fut un véritable conquérant;
Très rusé, il assujettit tous les
chefs trouvés sur place par
TATOMDJAP et règna sans
partage, balayant à son
passage toute résistance à son
pouvoir.

Dans la présente édition nous
allons parler des quatres
souverains qui se  succédèrent
au trône de Batié:

● NDJABOUKEM (5ème de
la dynastie  dont l’histoire
ressemble à un véritable
compte de fé

● YOUAYI (6ème de la
dynastie)

● MBEUTCHOUANG (7ème
de la dynastie)

● YOUSSEU (8ème de
la,dynastie)

NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT

« Votre journal… est une caisse à résonance du RDPC »
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LES MOUVEMENTS ASSOCIATIFS
ET LE POUVOIR À BATIÉ

Pour comprendre «le dynamisme
bamiléké» dans les hautes terres de
l’Ouest - Cameroun, il faut observer les
acteurs clés des associations. Ce sont des
hommes sans héritage, sans                passé
glorieux qui se lancent à la conquête de
leur propre destinée. Après la ville,
chaque fils de la diaspora construit d’une
manière ou d’une autre, son «chemin vers
Hiala». Les associations sont des créneaux
qui facilitent les voies d’expression et de
réussite sociale à la diaspora.

● Les associations: moyens
d’ascension sociale et de
construction du pouvoir.

Les associations sont devenues de
nouveaux instruments de positionne
ment pour le leadership. Ceux qui créent
les associations veulent mobiliser un
nombre important de personnes autour
d’eux pour construire une nouvelle arène
sociale.

● Les réunions de familles qui sont le
socle du mouvement associatif à
Batié, n’échappent pas à cette
logique.

Elles accueillent en général les nouveaux
immigrants. Elles leur servent de sécurité
sociale pour juguler les imprévus. Ceux
qui les dirigent en font leur chefferie. A
partir de ce socle familial, d’autres
regroupements plus corporatifs
dénommés cercles d’amis peuvent se
constituer suivant des filiations qui
peuvent être économiques, de clan d’âge,
politiques ou purement amicales.

● Les cercles d’amis Batié dans les
métropoles.

Leurs fondateurs se sont faits élevés dans
les grades coutumiers. Le phénomène le
plus important est le faisceau de relations
qui setissent entre ces cercles d’amis. Il y
a cohésion sociale quand les leaders des
groupes s’accordent, mais aussi des
fractures causées dans communauté.
Leurs leaders font partie de plusieurs
cercles dans le but d’élargir leur champ
de pouvoir.

● Pouvoir contre savoir au Comité de
développement (CD).

Le Comité de Développement  à Batié a
toujours été dirigé par ceux qui
détiennent un pouvoir traditionnel,
politique ou financier, mais sans savoir
théorique ou technique sur le
développement. Le Comité de
Développement  est devenu le lieu
d’expression du pouvoir. Il regroupe tous
les hauts dignitaires et est présidé assez
souvent par  le chef du groupement. Les

DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE

Votre journal a ouvert depuis la dernière édition une page «•Réflexions pour un développement durable de Batié•»; page qui, nous
l’espérons, sera abondamment alimentée par tous ceux dont le souci est de voir le développement de Batié s’accélérer afin que Batié soit lui
aussi présent au rendez-vous de l’émergence à l’horizon 2035

A Batié, les associations sont devenues de nouveaux instruments de positionnement pour le leadership. Tel est le constat que je développe dans les lignes qui
suivent. Comment procède t-on et quels sont les revers de la médaille?  Lisez ce qui suit

orateurs écoutés
sont ceux qui
détiennent un titre
de notabilité élevé.
Le lieu des
réunions du
Comité de
Développement  à
la chefferie est
aussi un biais, car
ne permettant pas
l’expression de
tous.

● L’AEDEBA, des
é c l a i r e u r s

sociaux devenus
courtisans des gens de
pouvoir.
Les activités de ce
cercle d’intellectuels
n’indiquent pas leur
maîtrise de la
dynamique associative
ou du développement.
Ceux des membres qui
ont une expérience
positive à partager
manquent du pouvoir
pour se faire accepter.
A quoi sert une

association d’intellectuels s’il n’existe aucune
monographie de Batié à mettre à leur actif?

Les commerçants, qui possèdent de solides
réseaux politiques et économiques, y ont fait
leur entrée en faisant miroiter aux
intellectuels l’opportunité de les faire
bénéficier d’une promotion. L’entrée à
l’AEDEBA répond à une préoccupation de
développement, mais calcul de promotion
ou de sécurité sociale.

● Les acteurs associatifs et leur regain
d’intérêt pour le pouvoir traditionnel.

Le dynamisme des acteurs associatifs qui
s’observe à Batié comme un peu partout
dans les hautes terres a pour point focal la
reconnaissance du mérite que seule la
chefferie pourvoit valablement aux individus.
L’élévation à un titre de notabilité apparaît
comme la seule récompense honorifique qui
est attribuée « aux fils qui se sont distingués
par un acte de bravoure ».
On  en  arrive  à  une  flambée  liée  :→  à
l’allègement des conditions d’accès à la
notabilité→ La banalisation des titres → des
notables  non  initiés  →  aux  oppositions
notables de sang contre notables de robe.
Les nouveaux ennoblis ne s’intéressent plus
au mysticisme, qui était la quintessence de
la notabilité. Il y a une désacralisation
progressive de la notabilité, car l’obtention
des titres ne s’accompagnant plus d’un
savoir. La transformation des bois sacrés en
parcelles cultivées répond à ces
changements.

Le dynamisme des acteurs associatifs
contribue à banaliser les titres de notabilité,
qui de plus en plus manquent de
quintessence et désacralisent ainsi les
structures de la chefferie.

La montée de la notabilité de l’argent affecte
aussi les paysages ruraux avec ses
constructions qui supplantent les modèles
architecturaux ancestraux anciens et
dépersonnalisent les traditionnels toits
coniques qui ne sont plus loin de leur «mort».

Déjà; les notables affirment que la
commodité de dédoublement à la fois en
homme et en animal ne répond plus à un
besoin de la société d’aujourd’hui. La
«rurbanisation» des campagnes ne sécurise
plus les cachettes des totems. Fusils et
chasseurs sont dorénavant une grande menace
pour ceux qui se dédoublent. Les
conséquences des luttes pour l’ascension au
moyen de titres de noblesse affectent
l’architecture traditionnelle, les nouveaux
notables se construisant dans de modèles
nouveaux. Les luttes affectent également la
démocratie locale.

Philippe TCHOMGANG

Philippe TCHOMGANG
Auteur d’une thèse
Soutenue en 2007

5-Chefferie

3-Groupes de
pression

4-Sociétés secrètes

2-Cercles d’amis

1-Les réunions familiales. Elles accueillent les ressortissants d’un même quartier
à Batié à leur arrivée en ville.

2-Mais très vite, les plus actifs et les plus prospères se dissocient pour se retrouver
au sein des cercles ou groupes d’amis.

3-Certains de ceux qui ambitionnent le pouvoir se retrouvent dans les groupes
de pression. A la différence des cercles d’amis, les groupes de pression sont
constitués de ceux qui veulent mobiliser leurs forces pour avoir un contrôle sur la
vie du groupement ; L’AEDEBA en est une illustration.

4-Les sociétés secrètes accueillent ceux qui recherchent une reconnaissance du
pouvoir traditionnel. Ce sont les notables de robe s’ils y entrent par l’entremise
de leur moyens financiers ; par contre ils seront appelés notables de sang s’ils
y succèdent à leur défunt parent.

5-Les sociétés secrètes sont les antichambres de la chefferie. Les titres de
notabilité confèrent un droit à la parole à leurs détenteurs, surtout aux cours des
réunions qui se tiennent à la chefferie.

6-Le comité de développement est l’instance dirigeante des projets de
développement du groupement. Ses assises qui se déroulent à la chefferie
donnent plus de liberté de parole à ceux qui portent des titres de notabilité. Les
invitations à ces réunions sont prioritairement servies aux reines et aux notables,
encore des gens de pouvoir, au détriment des gens de savoir

SCHÉMA D’ASCENSION DES ACTEURS
DANS LE CHAMP ASSOCIATIF A BATIÉ

Réunions familiales

6-Comité de
développement



NOS PROJETS

Projets permanents
Excellence scolaire

Programme d’appui aux jeunes
Conférences

Dons aux personnes vulnérables
Événements sportifs

Arbres de Noël
Projets ponctuels

Aménagement d’un centre multimédia
Construction des bâtiments scolaires

Construction des latrines
Formation à la conduite des motos taxis

FONDATION FONGANG
www.fondationfongang.org

AU SERVICE
DE LA JEUNESSE

Conférences

Construction des salles de classe

Pour nous aider à agir

Pour faire un don,
consultez notre site

www.fondationfongang.org

PRÉSENTATION
Création :
Il est créé le 11 Février 2016, entre
les membres, une association de-
vant regrouper les jeunes des
deux sexes, de nationalité came-
rounaise,• régie par les textes en
vigueur au Cameroun.

Dénomination :
Ladite Association prend la déno-
mination «• FONDATION FON-
GANG». La Fondation FONGANG
est une organisation à but non lu-
cratif.
Elle réunit des jeunes hommes et
femmes de nationalité Camerou-
naise dans le but de promouvoir
des initiatives communes en vue
de lutter contre la pauvreté. La
fondation prône le développement,
les activités des jeunes et l’éduca-
tion.

Nos objectifs:
Les objectifs de la fondation sont
déclinés ci-dessous•:
1. Le renforcement des capacités
par le partage des connaissances•;
2. La lutte contre le chômage•et la
pauvreté à travers l’entraide ;
3. L’encouragement des initiatives
locales de développement•;
4. La mobilisation de toutes les
couches de la société et de toutes
les •••Ressources en vue du rayon-
nement du pays ;
5. Le parrainage des micro-projets
générateurs de revenus ;
6. La collaboration avec les institu-
tions universelles visant les objec-
tifs similaires•;
7. La promotion par tous les
moyens de l’amélioration de condi-
tions de vie des femmes rurales
africaines•;
8. La lutte contre le VIH/SIDA.

Nos réalisations
● •Excellence Scolaire
● Arbre de Noël
● Constructions des Latrines
● Conférences
● Programme d’appui Aux

Jeunes
● Événements Sportifs
● Construction des Bâtiments
● Dons aux Personnes Vul-

nérables

Prix de l’excellence scolaire

Arbre de noël


